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Une	découverte	scien,fique	de	
Léonard	

La	lumière	cendrée	de	la	Lune	(Codex	Leicester,	Fol.	
35V-2R,	circa	1507.	N°89)	

	
Au	 coucher	 du	 Soleil,	 la	
par,e	 sombre	 de	 la	
Lune	 en	 croissant	 n’est	
pas	totalement	obscure.	
Pourquoi	?	



Une	découverte	scien,fique	de	
Léonard	

L’explica,on	de	Léonard	:	c’est	le	reflet	de	la	lumière	
solaire	sur	la	Terre	qui	éclaire	le	côté	obscur	de	la	Lune	



Une	découverte	scien,fique	de	
Léonard	

L’explica,on	de	 Léonard	 :	 c’est	 le	 reflet	 de	 la	 lumière	
solaire	sur	la	Terre	qui	éclaire	le	côté	obscur	de	la	Lune	
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Et	en	mathéma,ques	?	

L’intérêt	
prononcé	de	
Léonard	pour	les	
mathéma,ques	
date	de	sa	
rencontre	avec	
Luca	Pacioli	
(1445-1517),	
en	1496.	

Jacopo	de’	Barbari	1495.	
Capodimonte,	Napoli.	



Et	en	mathéma,ques	?	

Léonard	a	acheté	un	exemplaire	
de	 la	 Summa	 de	 arithmeDca,	
geometria,…  de	 Luca	 Pacioli	
Paganinus	de	Paganini,	Venise,	1494.	



Et	en	mathéma,ques	?	
A	 l’ins,ga,on	 de	 Ludovic	 le	 More,	 duc	
de	Milan,	Luca	Pacioli	rédige	en	1498	De	
Divina	ProporDone,	que	Léonard	 illustre	
de	planches	 représentant	60	polyèdres.	
Pour	 certains,	 c’est	 la	 plus	 ancienne	
représenta,on	connue.	

icosidodécaèdre	

L’exposi,on	
présente	
deux	pages	
du	manuscrit	
original,	
N°118,	119.	



Jacopo	de’	Barbari		



Léonard	de	Vinci	



Et	en	mathéma,ques	?	

Léonard	étudie	les	
mathéma,ques	à	
fond,	il	doute	et	veut	
comprendre	
l’arithmé,que	:	il	
peine	avec	la	division	
des	frac,ons.	

Manuscrit	L,	Fol.	10V	
Circa	1497,	N°109.	



Et	en	mathéma,ques	?	
Léonard	s’enchante	d’arriver	à	résoudre	des	problèmes	
de	géométrie.	Ici,	calcul	de	l’aire	de	lunules	:	

Codex	AtlanDcus	
389R,	circa	1508.	
N°112.	



Et	en	mathéma,ques	?	
Léonard	s’enchante	d’arriver	à	résoudre	des	problèmes	
de	géométrie.	Ici,	calcul	de	l’aire	de	lunules	:	

Manuscrit	H,	108v,		
circa	1493.	N°116.		

Voir	page	208	
du	catalogue	



Et	en	mathéma,ques	?	
Léonard	se	passionne	pour	des	problèmes	millénaires.	Ici,	la	duplica(on	du	
cube	:	étant	donné	un	cube,	construire	à	la	règle	et	au	compas	un	second	
cube	dont	le	volume	est	le	double	de	celui	du	premier.	

Codex	AtlanDcus	
588R,	circa	1503.	N°111.	

Codex	AtlanDcus	
428R,	circa	1508.	
																		N°113.	



Et	en	mathéma,ques	?	
Léonard	se	passionne	pour	des	problèmes	millénaires.	Ici,	la	
quadrature	du	cercle	:	étant	donné	un	disque,	construire	à	la	règle	et	
au	compas	un	carré	de	même	aire.	

Codex	AtlanDcus	
588R,	circa	1516	



Et	en	mathéma,ques	?	
Léonard	(re-)découvre	un	théorème	:	la	posi,on	du	
centre	de	gravité	d’une	pyramide.	

Codex	Arundel	
218V,	1478-1518	

Sa	démonstra,on	n’est	valable	que	pour	
un	tétraèdre	régulier.	



Maximes	
•  Ô	vous	qui	étudiez,	étudiez	les	mathéma,ques,	et	ne	construisez	pas	sans	fondement.	

•  Celui	 qui	 blâme	 la	 cer,tude	 suprême	 des	 mathéma,ques	 se	 repaît	 de	 confusion,	 et	 ne	 pourra	
jamais	faire	taire	les	confusions	des	sciences	philosophiques,	à	cause	desquelles	on	apprend	encore	
et	encore	à	beugler.	

•  Celui	qui	n'est	pas	mathéma,cien,	qu'il	ne	me	lise	pas	quand	j'expose	mes	principes.	

•  Il	n'y	a	aucune	cer,tude	là	où	on	ne	peut	pas	appliquer	l'une	ou	l'autre	des	sciences	
mathéma,ques,	c'est-à-dire	de	celles	qui	sont	in,mement	reliées	aux	mathéma,ques.	

•  La	mécanique	est	le	paradis	des	sciences	mathéma,ques,	car	c'est	avec	la	mécanique	qu'on	touche	
au	fruit	mathéma,que.	

•  Aucune	 inves,ga,on	humaine	ne	peut	être	appelée	science	véritable	si	elle	ne	passe	pas	par	 les	
démonstra,ons	mathéma,ques.	 Et	 si	 tu	 prétends	 que	 les	 sciences	 qui	 commencent	 et	 finissent	
dans	notre	esprit	ont	une	vérité,	on	voit	mille	raisons,	non	de	l'admeere,	mais	de	le	nier	;	et	avant	
tout,	le	fait	que	ces	discours	mentaux	ne	permeeent	pas	de	faire	des	expériences,	sans	lesquelles	
aucune	chose	ne	se	donne	à	connaître	avec	cer,tude.	

	
Maximes,	fables	et	devineWes,	TraducDon	de	Christophe	Mileschi.	Arlea,	Paris,	2002.	



Maximes	
Mais	 avant	 d’aller	 plus	 loin,	 je	 ferai	 d’abord	 quelques	
expériences,	 car	 mon	 inten,on	 est	 de	 présenter	 d’abord	
l’expérience,	puis	de	démontrer	par	 la	 raison	pourquoi	 ceee	
expérience	doit	obligatoirement	se	dérouler	de	telle	façon.	Et	
c’est	 ici	 la	 véritable	 règle	 que	 doivent	 observer	 ceux	 qui	
réfléchissent	 aux	 phénomènes	 naturels	 :	 bien	 que	 la	 nature	
commence	 par	 la	 raison	 et	 termine	 par	 l’expérience,	 nous,	
nous	devons	suivre	l’ordre	contraire,	c’est-à-dire	commencer,	
comme	je	 l’ai	dit,	par	l’expérience,	et	à	par(r	de	là	explorer	
la	raison.	
	
Maximes,	fables	et	devineWes,		
TraducDon	de	Christophe	Mileschi.	Arlea,	Paris,	2002.	
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Gallerie	dell’	
Accademia,	
Venise.	
N°102.	



Bibliographie	
Léonard	de	Vinci,	sous	la	direc,on	de	V.	Delieuvin	et	L.	Frank,	cata-	
logue	de	l’exposi,on,	Musée	du	Louvre/édi,ons	Hazan,	Paris	2019.	

Remerciements	à	Andrea	Bréard,	Francesca	Corni,	Pascal	Crozet,	Catherine	Goldstein.		

GRECO,	l’exposi,on	au	Grand	Palais	comporte	trois	pièces	reliées	à	cet	exposé.	

Maximes,	fables	et	devineWes.	Traduc,on	de	
Christophe	Mileschi,	Arlea,	Paris,	2002.	

Léonard	de	Vinci.	Les	Malices	du	Kangourou,	ACL	Edi,ons	2019.	

Léonard	de	Vinci.	Les	Malices	du	Kangourou	–	Lycée.	ACL	Edi,ons	2010.	

Leonardo	and	TheoreDcal	MathemaDcs.	Sylvie	Duvernoy,		
Nexus	Network	Journal	10,	n°1	(2008),	39-49.	



Le	Greco	au	Grand	Palais	

Giorgio	Vasari,	Le	Vite	dei	piu	eccelenD	archite`,	piWori	e	scultori	italiani,	in	Fiorenza	
appressi	i	GiunD,	vol.	2,	annoté	par	Greco	-	page	10	et	11,	1568	
Madrid,	Biblioteca	nacional	de	España.	



Le	Greco	au	Grand	Palais	

Greco,	portrait	d’un	sculpteur	(probablement	Pompeo	Leoni),	1576-1578,	
collec,on	par,culière.	



Le	Greco	au	Grand	Palais	

Le	Greco	(Dominikos	
Theotokopoulos)	a	
abondamment	annoté	
son	exemplaire	du	De	
Architectura	de	Vitruve.	


